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L' ecol·e du Sabbat hier et 
aujourd'hui 

La Chaux de-Fonds, le 26 juillet 1906 

LES lecteurs d,u Messa,qer n'ignorent sans 
doute pas qu'il ya quelques annees, les e~oles 
du Sabbat de notre Union latine formaient 
une association qui avait son president, son 
secretaire, son tresorier et son comite exe­
cutif. 

Cette organisation avait ses avantages; 
mais elle. avait aussi ses inconvenients. Elle 
contribuait a la vie et au developpement de 
nos ecoles; mais par le fait de son autono­
mie, elle risquait parfois de compromettre 
l'unite d'action de l'~glise. Apres une etude 
attentive des relations mutuelles de l'Eglise, 
de la Societe missionnaire et de !'Ecole du 
Sabbat, les freres qui s'occupaient de ces 
differentes organisations, considerant que 
l'Ecole du Sabbat etait l'eglise a table, la So­
ciete missionnaire l'~qlise au travail, , et ce 
que nous appelions l'Eglise, l'eglise en ado­
ration en ont conclu qu'il n'~tait pas raison­
nable 'de donner a ces trois manifestatioµs 
de Ia vie de l'Eglise, trois admini~trations 
autonomes dont les interets pouvaient par­
fois entrer en conflit. 

Ils ont done decide que 11:t direction de 
l'activite de l'eglise sous toutes ses formes 
serait confiee aux Comites de Ia Conference 
et de l'Union. Les mesures a prendre pour 
assurer le developpement le·plus complet de 
ces differontes branches de · notre activite 

doivent maintenant etre discutees par ces 
comites, et ceux-ci chargent l'un de leu~s 
membres de veiller a l'execution des deci­
sions prises en commun. Celui- ci peut done 
etre assimile a ce que nous appelons dans 
notre administration civile, en Suisse, un 
chef de departement, et en France, en Bel­
gique et en ·1talie un ministre. 

Nous aurions done le Chef du Departe­
ment, ou Ministre de l'Ecole du Sabbat, et 
le Chef du Departement, ou Ministre de l'ac­
tivite missionnaire. Ces chefs de departe­
menfs, reunis aux chefs des departements 
medical, etc., forment notre Conseil des Mi­
nistres, ou Conseil d'Etat. C'est l'assemblee 
de tous ces ministres qui prend les decisions 
relatives aux travaux a executer dans chaque 
branche. Reunis, ils sont le cerveau qui con­
·QOit les plans de travail. Chaque ministre, 
pris isolement, n'est que le bras qui les exe­
cute. C'est ainsi que !'unite d'action et l'har­
monie peuvent caracteriser toute notre ac­
tivite d'Eglise. 

11 va de soi que cette no1,1Velle orientation 
imprimee a notre organisation centrale a sa 
repercution dans notre organisati~n locale. 
La ou l'ancienne autonomie de l'ecole du 
Sabbat et de la Societe missionnaire existe 
encore, ce n'est que par le fait d'un regret-
table anachronisme. . 

Pour respecter les nouvelles decisions, il 
faut que l'Ecole du Sabbat de chaque eglise 
soit placee sous la surveillance immediate 
de l'ancien et du ~onseil eglise. Le directeur 
de l'ecole du Sabbat, au lieu d'.etre, avec son. 

• comite, le cer.veau . qui coll<;oit les plans de 
t~av~il ~t le bras qui les execute (meme si 
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ceux-ci ne rencontrent pas !'approbation de 
l'ancien et du Conseil d'Eglise ), n'est plus 
que le bras de ce dernier~ ch_ar:g~ d'ex~cuter 
ses decisions touchant 1 act1V1te de l Ecole 
du Sabbat. 

En d'autres termes, c'est le Comite d'eglise, 
en collaboration avec les officiers de l'Ecole 
du Sabbat, qui etudie les besoins de l'ecole, 
et qui decide quelles sont Jes mesures a 
vrendre pour y donner satisfaction. Les of­
ficiers de l'Ecole du Sabbat sont ainsi passes 
au rang de chefs du departement ou mi­
nistres de· l'Instruction religieuse de l'Eglise, 
agissant sous la haute direction de l'ancien 
et de ~on Conseil. 

Qu'il s'agisse done du remplacement ou 
de la nommination d'un moniteur, d'un chan­
gement a apporter dans !'orientation de l'ac­
tivite de Fecole, d'une fete a organiser, · etc., 
le comite de l'ecole pourra en prendre.l'ini­
tiative; mais il ne sera legalement autorise 
a faire ,part a l'ecole de . ses plans, ou a les 
mettre en operation qu'apres les avoir sou­
mis ari conseil d'eglise, et avoir re9u son 
approbation. 

L'eglise forme ainsi un corps dont . les 
·mouvements harmonieux pourront inspirer 
a ceux qui le contemplent une haute opinion 
tau.chant son origine et son but. Elle est pour 
ses membres une ecole d'ordre et de defe­
rence mutuelle qui ne pourra manquer de 
porter des fruits benis a la gloire de Dieu. 

J. c. 
• N. B. - A •ceux· qui me demanderaient 

pourquoi ces explications arrivent si tardive=­
ment, je dirai que j'attendais qu'elles fussent 
donnees par celui· que la confiance du co­
mite de l'Union aurait appele a la tete du 
departement de l'Ecole du Sabbat. Le titu­
laire de ce departement n'ayant pas encore 
ete designe (a ma connaissance), et la plu­
part de nos ecoles n'ayan_t p~s en?,a:~·e c?m­
pris notre nouvelle orgamsation, J a1 pr1s la 
plume comme president de . notre ex-Asso­
ciation des ecoles du Sabbat. Je parle sans 
mandat officiel, espera_nt que d'autres sui­
vront mon exemple, et que les colonnes du 
Messager devi_endront une tribune du haut· 
de laquelle des voix plus autorisees· que la 
mienne viendront se faire entendre pour re­
veiller le zele peut-8tre un ·peu alangui de 

.· nos ecoles, et discuter leuts inter8ts. J. c. 

Les temoignages 
Nous avons rec;:u ces derniers temps, de 

Battle-Creek, et tout recemment d'un ano­
nyme de France, diverses brochures im­
primees par l'ex-frere et collegu~ A.-T. Jones. 
L'auteur de ces brochures, - dont deux sont 
des discours pro nonces par lui a Battle~Creek 
- s'efforce de justifier !'administration d~ 
Sanatorium de cette ville contre les r:eproches 
et censures qui lui sont adresses par des te­
moignages recents ; il incrimine les faits et 
gestes de la conf ere nee genera-le et de son 
president, et demolit l'integrite et la validite 
des temoignages. 

Le co mite de la conference generale lui a 
repondu par une brochure· qui repand une 
parfaite clarte sur tous les points ou le frere 
Jones avait cru voir des contradictions ou , 
des inconsequences. Le dernier nuniero de 
la Review renferme en oqtre un article de 
samr White d'ou nous extrayons les passages 
suivants i • • • 

• « La nuit derniere, eri vision, j'etais debout 
devant une assemblee de nos freres, portant 
un temoignage decide sur la verite presente 
et le devoir present. Apres le discours, un 
grand nombre de personnes m'entourerent, 
me posant des questions. Ils desiraient tant 
d'explications sur ce point, et cet autre et 
encore cet autre, que je leur dis: c Une ques· 
tion a la fois, s'il vous plait, si non Nous allez 
me troubler. , . . 

« Alors, faisant appel a leur conscience, Je 
leur dis : « Depuis des .annees, vous avez eu 
« des preuves nombreuses que le Seigneur 
« m'a donne une amvre a faire. Ces preuves 
« pouvaient difficilement etre plus gr~nd~s 
« qu'elles ne l'ont ete. ·Allez•vous, a 1 ouie 
« de l'incredulite d'un homme, bal~yer_toute~ 
« ces preuves comme une toile d ~ra1gnee_. 
« Ce qui me fail mal au camr, c e~t le fa1t 
« que plusieurs de ceux qui sont mamtenant 
« perplexes et tentes par le doute sont ceu.x 
« qui ont eu une abo_n~ance de p~euves e; 
« d,occasions de considerer, de _pr~er et d 
« comprendre; et neanmoins ils ne ~1scernen: 
« point la nature des sophismes gm l~ur sons 
« presentes pour les influencer a reJeter le 
' avertissements que Dieu. a donn'es P?ur 

• « les arracher aux seductions de ces del.'~e~s 
« jours. , 

. ', . . 
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Suit un recit du. ministere varie auquel le 
Seigneur a appele notre srnur depuis son en­
fance, et les raisons qu'elle a eues pour ne 
pas s'appeler « une prophetesse ». Notre sceur 
continue: 

« Le message que je porte aujourd'hui est 
le meme que ceiui que j'ai porte durant. les 
soixarite annees de mon ministere public. 
J'ai le meme service a remplir pour le MaHre 
que celui qui m'a ete impose alors que je 
n'etais qu'une jeune fille. Je re9ois des le9ons 
du meme Instructeur. Voici les ordres qui 
me parviennent : « Fais connaitre a d'autres 
« ce que je t'ai revele. Ecris les messages 
« que je te donne, afin que les freres les pos­
« sedent. » Et c'est ce que je me suis efforcee 
de faire. 

« J'ai ecrit bien des livres, et ils ont eu 
une grande circulation. Qe moi-meme, je 
n'aurais pas pu presenter la verite renfermee 
dans ces livres, mais le Seigneur m'a donne 
le secours de son Saint-Esprit. Ces livres1 

qui reproduisent les instructions que le Sei­
gneur m'a donnees durant ces soixante der· 
nieres annees, renf erment des lumieres ce­
lestes, et ils supporteront l'epreuve de !'exa­
men. 

« A l'age de soixante-dix-huit ans, je con­
tinue mon labeur. Nous sommes tous entre 
les mains du Seigneur. J e me confie -en lui, 
car je sais qu'il ne laissera ni n'abandonnera 
jamais ceux qui mettent leur confiance en 
Iui. > Sanatorium, Calif ornie, 

le 29 juin 1906. 

Camp-meeting fran9ais 

LE troisieme camp - meeting annuel du 
champ fran9ais a eu lieu a Nim'es d~ 23 au · 
28 aout ecoule. Huit tentes de fam1lles et 
deux grandes tentes ont ete dressees. L'~n­
cien pavilion etait partage en deux parties, 
dont l'une servait de cuisine et l'autre de 
dortoir pour hommes. Environ 55 personnes 
campaient. 

J:ous nos ouvriers etaient presents, sauf 
U. Augsbourger et Amelie Eva. Du dehors, 
nous avions les freres Conradi et Jean Vuil­
leumier. Les etudes du frere ·Conradi sur 
-« l'Eglise evangelique, son organisation et 

son ceuvre > furent hautement instructives 
et nous inspirerent a tous un sentiment de 
louange envers Dieu pour l'honneur et le 
grand privilege qu'il nous accorde d'etre 
membres du corps de Christ, de l'Eglise vi­
sible de Dieu dans les derniers jours, que la 
Bible caracterise comme « gardant !es com ... 
mandements de Dieu et la foi de Jesus. » 

- Nos ouvriers furent favorises de deux 
causeries quotidiennes par le frere Conradi; 
causeries qui furent vivement appreciees; 
particulierement par nos jeunes ouvriers. 

Le frere Vuilleumier s'adressa aux amis 
qui venaient de la ville. Son etude du di• 
manche apres-midi sur les dix commande­
ments fut parliculierement instructive. L'Es­
prit du Seigneur etait present pour graver 
sa Parole dans les cceurs honnetes. 

Les reunions dans leur ensemble • furent 
excellentes du commencement a la fin. Des 
le debut, un esprit de priere se manifesta. 
A la reunion de consecratlon du Sabbat 
·matin, un grand noinqre d~ freres et de 
sceurs demanderent le secours des prieres • 
do chacun pour etre completement delivres 
du peche. . 

L'apres-midi, le frere Conradi precha sur ' 
!'importance et le caractere sacre du minis .. 
tere evangelique, puis le frere Tell Nuss­
baum .fut mis a part pour le minister~ par 
la priere et !'imposition des mains. La reu•. 
nion sociale qui suivit fut une des meilleures 
du camp tout entier. 

Notre champ contribuera de sa part a 
l'ecole de Gland. Les sceurs Esther et Cesa­
rine Baudoin.et Lydie Therond, de La Salle, 
et la sceur Alice Geminard, de St-Jean-du~ 
Gard, nous quittaient le dimanche 2 septem­
bre pour aller se preparer a propager le der­
nier message. La sceur Mariette V airet, de 
l'eglise de Branges, s'y rendra dans quelques 
jours. Que les prieres quotidiennes de tous 
nos freres et sceurs montent vers Dieu en 
faveur de ces jeunes sceurs dont l'unique de­
sir est de se preparer rapidement pour tra­
vailler avec ardeur au service du Seigneur 
dans notre chere France. 

Le Sabbat matin, le soussigne a eu le pri­
vilege d'administrer le bapteme a 6 a.mes 

• precieuses, dont 4 etaient les derniers resul­
tats des travaux du frere Nussbaum a Mont­
pellier, et les deux autres, les filles de smur 
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Toureille, de St-Hyppolite-du-Fort. Puissent 
les verites du message devenir de plus en 
plus cheres aces jeunes neophytes, jusqu'au 
retour de notre Maitre ! . 

L'ecole du 'Sabbat du camp a produit 43 
fr. 30. Les offrandes du premier jour 34 fr. 20. 
Un fonds d'education a ete cree, auquel 655 
francs ont ete souscrits, dont 130 fr. ont ete 
verses. Ce fonds a pour but !'education de 
notre jeunesse. Les souscripteurs voudront 
bien s'acquitter aupres de frere Jules Robert 
a Geneve, OU aupres du soussigne. 

H.-H. DEXTE~. 

---4----

Proces-verbaux des Seances 
de la 

Troisieme Session annuene du champ francais 
qui a ete tenue a Nimes du 23 au 

28 aout 1906 

Ire Seance 
24 aout 1906 

LA seance, presidee par H.-H. Dexter, est 
ouverte par la priere et le chant du cantique 
200. 

Suit la lecture du proces-yerbal de la der­
niere assemblee, qui est 'approuve. - Frere 
Dexter passe ensuite a : une, proposition de 
nomination des differents comites. L'assem­
blee, apres vote, confie au president le soin 
de nommer ces commissions. • 

11 prOI?OSe : . ' 
Commission des resolutions: J.-P. Badaut, 

Tell Nussbaum, G. Roth. 
Commission des nominations : J. Vuilleu­

mier, S. Bernard, F. Blanzat. 
• Commission des lettres de creances : Jean­

Pierre Gourguet, L.-R. Conradi, H.-H.Dexter. 
Frere Dexter entretient l'assemblee de la 

formation d'une ·eglise nouvelle: L 'Eglise du 
champ fraru;ais, composee de tousles isoles 
de France, ayant le president du champ 
comme ancien; le .secretaire du champ 
comme secretaire d'eglise; et comme tre­
sorier « Societe Internationale de Traites », 

Geneve. , 
11 demande a l'assemblee si elle veut ac­

cepter dans son sein cette eglise nouvelle, 
ainsi que celle recemment formee a Brignon. 

Un vote unanime vient montrer que 1 
de tous c'est de voir les eglises rnui~· d~ir 1 

Le~ ouvriers don~ent ensuite leur ra 1Pher. 

I Frere Roth, depu1s 15 mois, travaill P~ort 
le pays de Montbeliard. Tour a tour ile ans 
porte, donne des lectures bibliques ch a c

1
o~-

t d • , ·1 1 ez u1 e , ermerement, 1 a oue un local O, d 1 

conferences avaient lieu chaque semu. es 
U bl• h' . . a1ne n pu 1c sympat 1que smva1t le develop • 
ment de la verite. Au commencement de I' Pt 
les freres J.-P. Badaut et Antoine Mathy s~!t 
vem~s le seconder. Ils ont ensemble tenu un 
cours de conferences a Seloncour. -· Un hon 
succes a cour:onne leurs efforts. Actuellemen~ 
~vec la fa1!111le Roth et un ancien membre, 
11 y a 21 membres a l'ec.ole du -Sabbat. 

11 rend grace a Dieu pour la collaboration 
.des deux chers f~eres qui lui furent envoyes, • 
et, dont le travail _n'a pas peu contribue ao 
succ~s _final. Son espoir est qu'un succes plus 
grand couronnera ses efforts durant l'annee 
qui s'ouvre. 11 demande nos prieres. 

La seance est. ensuite terminee ·par la 
priere. • 

2me Seance 
. . 24 aout 1906 

Presidee par H.-H. Dexter, ouverte par le · 
chant et la priere, elle est consacree a ~n­
tendre les rapports des ouvriers. 

Frere Nussbaum travaille a Montpellier, 
ou le Seigneur a abondamment beni ses ef~ • • 
forts. Les difficultes ne leur ont pas maque 
pourtant. Ils en ont eu pour trouver un lo· 
cal ; la loi sur les associations les a chicanes, 
et de nombreuses autres contrarietes_les 00! 
arretes. A vec l'aide de Dieu, ils ont trio mph 
de tout. Frere N. nous parle de plusieurs cas 
encourageants. Une Juive, qui ,est heu~euse 
d'associer le nom de Jesus au jour ben1 qt 
David honorait. Un imprimeur, dont la ~~ 
est rejouissante; en tout, 10 per£:mnes -~te 
ete baptisees jusqu'a present. Une s~ci 50 
missionnaire a ete formee; _elle env?ie tres 
journaux. Frere N. est certam que d ~u oer • 
vont se decider; son desir est de reto~r ent 
a Montpellier et d'y travailler bard1.cn005 
pour Dieu. Il demande le secours de frere 
prieres. 11 remercie ses collaborateurs, uee 
Rey et smur Passebois, dont l'aide devo . 
a contribue au succes. • ,. • ait se 

Frere· J.~P. Badaut rappelle qu 1Fl drover~ 
rendre a Crest, • a vec notre frere • 
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Malheureusement les maladies successives 
de ce cher frere ont grandement gene le suc­
ces final. Neanmoins, une chere a.me a ac­
cepte Ja verite a Crest. Plusieurs personnes 
y sont interessees, et de nombreux abonnes 
ont ete faits dans la region. Frere Robert 
rentra en Amerique au commencement du 
printemps; nos prieres l'y accompagnent 
dans son nouveau champ d'activite. En mai, 
frere Badaut se rendit a Montbeliard pour 
seconder le frere Roth. Les experiences ont 
ete benies la. A Valence et environs, il y a 
toujours un hon interet suscite par le jour­
nal. La semence est jetee; tot ou tard, elle 
germera. Frere Badaut termine en remer­
ciant Dieu pour ses multiples benedictions. 
Il est plein de courage et de resolution ; le 
secours de toutes nos prieres lui est neces­
saire. • 

Frere Jaques, apres le dernier camp, s'est 
. mis en route pour une tournee de col portage 
; qui a ete heureuse: Ayant trouve quelque 

, interet dans une petite locaJite de 3000 habi­
tants, centre d'une region prGtestante, il s'y . 
fixa. Les deouts furent peu encourageants. 
Neanmoiris, apres un certain temps, des 
portes s'ouvrirent et la v'3rite put etre pro­
clamee. Actuellement, un hon nombre de 
personnes l'ont etudiee et sont indecises. 
Prions pour ce champ afin que Dieu nous 
donne la victoire. Frere Jaques a aussi tra­
vaille a Pierre-Segade, OU tout l'hiver 2 OU 3 
reunions chaque _semaine' etaient suivies par 
un bon auditoire. Plusieurs personnes sont 
impressionnees. Les fruits paraitront tot ou 
tard. A Mazamet, 4 personnes .ont commence 
a marcher durant l'annee. En general, l'am­
vre a fait de hons progres dans le Tarn. 
Frere Jaques y retourne confiant dans le 

. succes et demande le secuurs des prieres de 
• ' · . taus. 

Frere R~y est demeure a La~alle pour 
fortifier Ies n0iuveaux membres; 11 y a con­
tinue de bonnes reunions. Il fut ensuite ap­
pele a travailler avec frere Nussbaum dans 
la ville de _Montpellier. La, il a moissonne 

. dans differentes circonstances. Dans ·les 
!eunions de temperapce, a !'union chretien_ne, 

' 11 a eu l'occasion de porter la Parole, et Il a 
vu plusieurs personnes qui ont accepte la 
,lumiere, .apres avoir re<;u Ia semence dans 
-ces.Aitferents lieux. On l'a appele .a Alais unt 

peu plus tard. La, avec frere Guenin, ils ont 
colporte, visite, et finalement 6uvert un cours 
de conferences qui fut bien suivi. La semence 
n 'est pas encore arrivee a maturite, mais 
l'interet est hon. Les fruits paraitront tot ou 
tard. Dernierement, il est alle colporter a 
St-Sebastien, ou il a rencontre un hon in­
teret. Immediatement, il a commence de 
bonnes reunions, et jusqu'ici 2 personnes 
ont accepte la verite. Frere Rey est plein de 
joie, ii espere semer _beaucoup durant l'an­
nee,. s'il le faut, avec larme·s; mais il veut 
,moissonner a vec chants de triomphe. 

La commission des lettres de creance pre­
sente le rapport partiel suivant : 

Predicateurs consacres : H.-H. Dexter, 
G. Roth, Xell. Nussbaum; ce ,dernier...e.sLpr.o­
pose our_la ~Qnse._c.ration. 

is aux voix, ce rapport est adopte a 
l'unanimite, et la seance est levee. 

3me Seance 
25 aout 1906 

Presidee par frere Dexter, elle est consa­
cree a l'examen du rapport de fa commission 
des resolutions, presente comme suit : 

1re Resolution. -- Les membres du champ frarn;:ais, 
reunis a Nimes en assemblee annuelle; considerant 
Ies grandes benedictions que le Seigneur a accordees 
a .notre champ, durant l'annee ecoulee, expriment 
toute leur reconnaissance au Tout-Puissant pour ses 
faveurs. -

Apres quelques remarques , appropr1ees 
des freres Conradi, Dexter et ·Rey, elle est 
adoptee, et toute -l'assemblee se leve en signe 
d'approbation. . 

2me Resolution. - Les membres du ·champ fran­
c;ais, reunies en assemhlee annuelle a Nimes, envoient 
leurs remerciements a .ra Conference generate et a 
l'Union latine, pour l'appui moral et financier donne 
a leur champ. 

Le frere Conradi nous donne une idee de 
ce que fut cet appui. Une somme de-20,000 fr. 
a ete fournie a notre champ. - Selon frere 
Conradi, la meilleure maniere de reconnaitre 
cette aide, c'est de bien fravailler, afin de 
pouvoir bientot organiser notre champ en 
conference. Que . chacun paie fidelement sa 
dime, et le Seigneur nous benira. 

La resolution est votee a l'unanimite. 
3me Resoliition. - Considerant que le Seigneur nous 

a donne une ecole d'evangelistes a Gland, et u~ bon 
nombre de jeunes gens qui desirent s'instruire, afin 
de travailler efficacement dans l'ceuvre du dernier 

--
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message, nous proposons qn'un fonds d'education soit 
forme en vue de venir en aide a notre jeunesse fran­
~aise, qui n'aurait pas les moyens de frequenter notre 
ecole. 

Frere J. Vuilleumi~r ouvre la serie des 
remarques en disant que c'est avec grand 
plaisir qu'il verra une phalange de jeunes 
gens a Gland. - Frere Conradi'releve l'avan­
tage qu'une ecole de ce genre procure a un 
champ, en le fournissant d'ouvriers. - II y 
a deux manieres d'y aller : lorsqu'on a des 
fonds personnels, en payant pour soi-meme • 
OU bien, en cas d'incapacite pecuniaire e~ 
acceptant l'aide d'un fonds. Dans ch~que 
pays un fonds special est constitue dans ce 
but. On avance aux jeunes gens le prix de 
leur ecolage, et petit a petit, lorsqu'ils tra­
vaillent dans le champ, ils remboursent cette 
somme. Ainsi le fonds se renouvelle constam­
ment.. Le meilleur moyen de montrer ·son 
approbation, c'est de souscrire dans ce but 

L'assemblee approuve, et une souscriptio~ 
faite produit 655 francs. 

La seance est alors levee. • 
_~ept jeunes smurs se • preseriterent pour 

frequenter l'ecole d'evangelistes a Gland. 

4-me Seance. 
25 aout·1906 

Presic}ee par frere Dexter, elle est con~a­
cree a entendre la fin des rapports rles ou­
vriers. 

\ 
Frere Blanzat nous parle de la belle muvre 

• ~ui s'accomplit a Clermont-Ferrand. Dans 
cette ville, un pasteur militant et consacre, 
un ancien pasteur baptiste, et 12 personnes 
gardent le Sabbat. - Frere Blanzat nous 
raconte une foule de traits encourageants, 
et nous fait esperer pour un prochain futur 
de plus gra11des choses encore. 11 rentre la.­
bas plein de courage, et compte sur nos 
prieres. 

I Frere J.-C. Guenin a travaille a St-Jean-
1 du-Gard apres le camp. 11 a, de concert avec 

frere Dexter, tenu de bonnes reunions dans 
la localite, fait des visites et des lectures 
bibliques. Son experience a ete que ce n'est 
pas ou l'on trouve le plus de chretiens de 
nom que la verite a le plus d'acces. - A 
St-Jean, 3 personnes ont ete baptisees. Du­
rant l'hiver, il fut appele a se rendre a Alais, 
de compagnie avec frere Rey. Ils y ont tenu 
de Qonnes reunions, et, comme frere Rey l'a 

exprime, frere Guenil) croit a des fruits d 
un prochain futur. Finalement il est ve ans 
~ime~, ou malgre !e brui~ des premiers j: a 
II cr01t que des ames smceres accepter rs, 
la verite. Il donne gloire a Dieu pour le 

8
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• d l' , t h d uc. ces e annee, e mare e e l'avant appu 
sur la main du Seigneur. Ye 

\ 

Une lettre interessante de frere Au 
bourger est ensuite lue. Ce cher frere a0;:; 
les _nouvelles les plus encourageantes de 
Paris. 13 personnes y ont accepte la verite­
De nombreuse~ portes y sont ouvertes. Son 
courage grand1t avec le succes, et il ne craint 
pas d'.affirmer qu'un grand p~uple se prepare 
a Paris. 11· demande nos prieres. 

I 
• Frere Conradi a la parole pour nous entre­

t~nir de l'muvre en Afrique. Le grand con­
tment noir est bientot tout encercle par l'am­
vre du dernier message. Dans le sud, il ya 
une puissante Union de conferences· dans 
1, ' 

ouest, dans l'_est, dans le nord, partout de 
vaillants pionni~rs sont a l'amvre, et le suc­
ces couronne leurs efforts .. Dans les posses­
sio?s allemandes, . une .station missionnaire 
et une ecole, qui reunit de 160 a 200 etu­
diants indigenes, sont en pleine ,prosperite. 
Quelquefois, dans cette seule station, de 500 
a· 600 personnes af,sist ent au culte le Sab­
bat. L'muvre y est en pleine prosperite. 

Prochainement, on ouvrira une station en 
Abyssinie. Les Abyssins ont encore conserve, 
parmi leurs coutumes seculaires, l'observa­
tion du Sabbat; aussi, une muvre importante 
sera accomplie chez eux. - En Egypte, le 
travail est prospere. Quatre ouvriers y sont 
a l'muvre. - En Alger.ie, nous avons un seul 
couple a l'muvre ;_ mais il faudra y envoyer 
d'autres ouvriers. Ce sera la France qui de~ 
vra fournir ces ouvriers. - Frere Conradi 
termine en nous recommandant ce champ. 

Une collecte pour tAfrique produit 34 fr. 
20 cts. 

Puis la seance est levee. 

· 5me Seance 
26 aout 1906 

Cette seance presidee ·par H.-H. Dexter, 
s'ouvre par le CQant, la priere et la lectur.~ 
du rapport precedent, qui est adopte .. Su• 
l'examen des resolutions. 

4me . Resolution. - Con~iderant. q~e notre ~~ 
fran'tais .prend des ptoporbo.ns reJowssautes, 0 



proposon~ au comite executif de faire l'achat de 6 nou• 
velles petites tentes de famille. 

Les freres Dexter, Nussbaum et Jaques 
f<;mt des remarques approbatives. 

Frere Dexter dit qu'il passera durant l'an­
nee, et fera appel a nos porte-monnaies. -
La resolution est votee a l'unanimite. 

5me Resolution. - Considerant combien grands 
sont les besoins de l'ceuvre; avec quelle rapidite Ies 
evenements se precipitent; quelle est la grandeur de 
la tache qui est devant nous; nous recommandons 
instamment a tous nos freres et sceurs de s'unir dans 
une consecration enliere au service du Seigneur, el 
nous leur recommandons de faire un travail mission­
naire actif, employant a cet effet, livres, traites, jour­
naux, etc. 

La discussion etant ouverte, frere Nuss-. 
baum raconte ses • premieres experiences 
dans le domaine missionnaire. 11 parle de sa. 

• timidite, de son incapacite, de la repµlsion 
que lui inspirait un tel travail; toutes choses. 
qui furent vaincues par le Seigneur en lui.. 
Maintenant, il se trmive heureu:x, et peut tra­
vailler ~fficacement au service du Seigneur. 
11 recommande le travail de maison en mai­
son, les lectures bibliques, et conseille d'ac­
cepter toujours l'argent qu'on nous offre pour 
l'amvre. • 

\Apres quelques breves remarques de H.-H. 
Dexter, la resolution est adoptee. 

La commission de nominations presente 
son rapport : 

Directeur : H.~H. Dexter. 
Secretaire : Arthur Jaques. 
Comite execu~if : H.-H. Dexter, T. Nuss­

baum, G. Roth, J.- P. Badaut, Pierre · Gour­
guet. 

Le rapport est examine par l'assemblee; 
tous les noms, consideres separement, sont 
adoptes a l'unanimite. • 
. La commission des lettres de creance pre­

sente Jes noms suivants : ( V, lPl' ~<:.. ti;) 
Predicateurs autorises : · J.-P. Badaut, U. 

Augsbourger, A. Jaques, J. Rey. 
Lecteu·rs bibliques : F. BJanzat, C. Guenin, 

P. Steiner. 
Lectrices bibliques : Amelie Eva, Herminie 

Passebois, Juliette Puech. 
Garde-malades : 'Ernestine Pommier. 
qolporteurs : Marius Raspal, Antoine Ma­

thy. 
Apres examen en detail, ce .rapport est 

adopte a l'unanimite. 
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Quelques remarques sont faites au sujet 
,d? pro_ch~in ?amp-m~eting-. - Frere Rey 
:a1mera1t 1 av01r a Alais; frere Badaut l'ap­
puie; frere. Nussbaum le voudrait a Mont­
pellier. Frere Dexter dit que ce serait peut­
•etre bon d'en avoir deux, un dans le midi· • 
et un dans le nord: Rien n'est cependant 
decide. 

Apres que]ques encouragements de frere 
Conradi, ii est propose, appuye et' vote de 
clore la session pour cette annee. On ter­
mine en invoquant le secours de Dieu sur 
les humbles efforts de ses ouvriers durant la 
periode qui s'ouvre. 

Le secretaire : 
ARTHUR JAQUES. 

fEcoles du Sabbat, attention ! 
. ' 

LE departement des ecoles du Sabbat en 
Amerique stimule Jes ecoles du Sabbat, afin 
que, par leurs dons pour les missions, le co­
mite des missions puisse c_ompter sur 5000 
francs chaque semaine de la part des ecoles. 
Le chiffre est presque. atteint. Aidons-leur a 
y arriver et meme a surpasser cette somme. 
Cela fera 260,000 fr. par an. C'est uri beau 
chiffre qui, accompagne de nos prieres et de 
notre consecration, peut agir une belle part 
dans la proclamation du message qui doit 
cloturer l'ceuvre de l'Evangile pour le pe-
cheur. JULES ROBERT. 

~--

4000 Signes 
LE t irage des S~qnes du numero d'aout a 

ete de 4000 exemplaires, places com me suit : 
Abonnes . 
Societes missionnaires 
Juliette Puech 
Paul Steiner . 
J.-C. Guenin 
M. Raspal. 
Jules Rey . 

·E. Fawer 
G. Roth 
A. Mathy . . . . . 
Paul et Oscar Meyer, V. Matti 
Divers . . . . . . . .. 

800 
1700 
110 
100 
100 
100 
100 
50 
50 

400 
400 

90 
4000 

... 



Les 5000 ! ! ! . Nous y sommes ! ! ! 
LE tirage des Signes du numero de sep­

tembre a ete de 5000 exemplaires, places 
comme suit : -

Abonnes . . . . 800 
Societes missionnaires 1900 
Oscar Meyer, France 500 
Paul Meyer » 500 
Victor Matti >) 500 
G. Roth » 150 
Jules Rey . » . 60 
D.-E. Delhove, Belgique 50 
E. Pommier, France . 50 
F. Blanzat » . . 100 
H. Passebois » 50 
M. Raspa} » . . 100 

' Marie Hanhardt, Suisse·· . - 50 · 
David Lecoultre » . 50 
Divers » '.75 
* A~ Mathy, France .. . . 65 

5000 
Dieu soit -loue ! Et maintenant en route 

vers les 10,000 ! ! ! ! 

----~ ----

Timbres usages 
UN de nos freres en Amerique s'occupe de 

la vente d,e timbres pour collections et tout 
le produit de la vente des timbres que nos 
missions et bureaux lui envoient revient aux 
missions. Nous recommandons a nos freres 
et soours de ne pas jeter les timbres de Ia 
correspondance qu'ils re<;oivent, mais de les 
;migner et de nous les envoyer et nous les 
ferons parvenir avec les notres a ce frere. 

On nous donne divers renseignements a 
ce sujet: 

Ce sont les timbres des petits pays qui se 
placent le mieux. Les specimens rares se 
vendent de 25 cts. a 4000 francs la piece. 

Les timbres mutiles, avec les coins ou les 
bords dechires, ou amincis" par 1~ decol­
lage, sont sans valeur. Il ne faut jamais 
mouiller un timbre pour le detacher de l'en­
veloppe ; ce procede le rend tout a, fait im­
propre pour la collection. Le meil~eur moyen 

* Ce dernier a envoye une -commande de 800 exem­
plajres; .IXlJlis l'edition et.ait epuisee. 
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est de ne pas decoller le' timbre d 
de le detacher de l'enveloppe e u tout, 
tout autour, prenant soin de ne n coup, 
procher les ciseaux de Ia bordur~aJ tr~p a 
de peur de la rogner. . JULES B. u tunb 

OBEJlT, 

Glanures de la « Review , 

V OICI les divers pays d'ou nos missionnaire 
ont env?ye des nouvelles.a la Review du 26 juillel 
le B,res1l, Costa ,Rica, la Scandina vie, le Dako~ 
Nord, l'ile des Cara1bes, la Chine, le Bassoul;\ 
l'Iowa, Porto Rico, la Californie. Le numero p~ 
cedent, celui du 19 juillet, renfermait des nouv~ 
des champs et conferences suivants: Bresil, Siem 
Leone (Afrique occidentale), Portugal, Chine,A1J.1-
tralie, Indiana, Tennessee, Oregon, Jama~que, CJ. 
nada, Angleterre, Colorado, Ecosse, Nouvelle An· 
gleterre1 Burma, Montana, Dakota Nord. 

Dans un discom:s prononce a la Convent,ion_dei 
educateurs qui a eu lieu cet ete a Colleg~ Vie•, 
Nebraska, le frere Daniells a dit ce qui suit: 

1 
« L'amvre de Dieu, semblable au mouveroen 

de la terre, se poursuit tandis que nous dormo~ 
Nous avons maintenant aux Etats-Unis 47 ~: 
ferences organisees, et nous sommes entres reo· 
tous Jes pays de l'Amerique du Nord ~~u~le G:ault 
land. Au Mexique, nous publions tro1s JOU~ ique 
des trait es et quelques livres .. T~ute l'A~f delll 
du Sud est sur notre- liste de m1~s10ns (s:Europe, 
pays). II en est de meme des Antille~, d~ dance 
de l'Afrique, sauf Madagascar [ une dep3° J'A~e 
naturelle du champs fran c;ais ! -- Red.], eroabo­
(sauf l'Arabie, la Perse e~ l~s autres Pj: teIJJP=­
metans). Des champs qm, 11 _y ~ pe~ es der:osrt 
etaient • de simples champs m1ss10nnair . 5 5ool . • d ouvr1er , .• 1 dant a l'Amer1que des fonds et _es . envo1ell' :-
maintenant des foyers d'educat10n 9ui enviroll' , 

·t ires ~ • des · uns et des autres dans les t~rri O l'AlleIJ'.lago~ 
nants. Tel est le cas de l'Austrahe, de e et de 
de Ia Scandinavie, de la Grande Br~tagn : 
Suisse. > . • ·1·: 

• ectl ''. 
t r Jode, ut; 

Sreur Della Burrowav, de Karn;iar a ,.t}, cb8~--i , • · von ~ 111' , 
• « Quelques-uns · de nos ouv:iers t' n pour • 
train qui s'arrete a notre petite sta 

1
~ vo)ra~ 

tribuer des tra:ites ·et des journaux au ir le pl 
qui savent lire. II nous arrive-d'avo • • . 
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au moment ou le train se remet en marche, d'en­
tendre quelqu'un lire a haute voix a ceux qui ne 
savent pas lire. > [Si un travail semblable se fai­
sait a Geneve, a Lausanne, a Neucha.tel et a Bienne, 
qui peut dire le bien qui en resulterait? - Red.] 

Le frere Rentfro ecrit du Porlugal: 
< Depuis deux mois, nous avons chaque semaine 

une classe de chant ot't nous enseignons aux Por­
tuguais a chanter no3 hymnes. Elle est frequentee 
par quinze a trente enfants et quelques adultes. 
L'apprenant, le pretre a ete tres irrite et il a inter­
dit a ses gens d'y assister, les menac;ant de ne pas 
les enterrer dans le cimetiere a leur mort et de 
plusieurs _autres choses. On nous a rapporte que 
les noms de tous ceux qui avaient assiste a notre 
classe avaient ete affiches dans l'eglise, et que 
leurs parents avaient ete cites a comparaitre de­
vant le tribunal de com·mune. Les uns, effrayes, 
ne viennent plus, Jes aulres continuent a apprendre 
avec accompagnement de mon violon. Nous se­
rions bien reconnaissant si quelque brave ami nous 
envoyait !'argent necessaire pour acheter un har­
monium.> 

Au Transvaal est morte en avril la samr Ho­
ward, une des meilleures colporteuses. Elle pre­
nait generalement par . mois pour 1500 a 2000 
francs de souscriptions a nos livres. 

De Passadena, Californie, le frere W. Simpson, 
ecrit : 

« J'ai loue ici un grand magasin que j'ai remis 
en etat pour y tenir une serie de reunions,· ainsi 
que la plus grande salle de conferences de la ville 
pour le dimanche soir. Nos depenses se sont ele­
vees en deux mois a 2500 francs, mais je suis 
heureux de dire qu'elles ont ete plus que couver­
tes par nos collectes, et je n'ai fait qu'une collecte 
par semaine. Le Seigneur a double chaque dollar 
engage. La collecte de .dimanche dernier a elle 
seule s'est elevee a 2580 francs, ce qui est plus 
que suffisant pour payer toutes Jes depenses de 
la campagne de deux: mois q~e nous ve~o~s de 
terminer. V eri[ablement, la glo1re des gentiis nous 
est donnee (leur argent), sel~n la promesse du 
Seigneur. Et ce qu'il y a de mieux, quelques-uns 
des gentils ont suivi. Pl?s ?e 40 adultes ont em­
hrasse la verite et s'y reJomssent avec nous. ~ab­
bat dernier 36 d'entre eux ont rec;u le bapteme 

' et. sont entres dans l'eglise de Passadena. > 

Plusieurs de nos colleges en Amerique offrent 
le droit de frequenter le& cours durant une anne~ 
a tout jeune homme et a toute jeune fille qm 

. reussit a placer p.our 1250 francs de livres au 
colportage. Tous ceux du college de Healdsburg 
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qui en ont fait l' essai pendant leurs vaccances 
l'an dernier ont reussi, et ont ainsi pu aller au 
College un an de plus. Deux des eleves de l'aca­
demie de Maplewood ont gagne leur bourse en 
un mois seulement. Cela fait, ils ont continue a 
colporter et ont fait tous deux d'excellentes ven­
tes qui se sont elevees jusqu'a 375 francs par se­
maine. 

Nos conferences des Etats-Unis se sont mises 
a mettre a part une partie de leur budget en fa­
veur des mis.sions nouvelles. V oici la liste de oes 
dons genereux durant les six derniers mois. Nous 
mettons ·1es sommes en dollars : 

Union atlantique . 
Iowa (conference) 
Maine > 

Michigan Ouest (conference) 
Union du Nord. . 
Union Centrale . . 
Union du Pacifique 
Californie-Nevada 
Union des Lacs 
Californie-Sud ( conference) 
Colombie superieure > 
Washington occid. > 
Minnesota > 

Dakota Sud > 

Oregon occidental > 

Total 

2,000 
6,000 

300 
3,350 
1,500 
2,000 
2,000 
1,000 
1,767 

398 
3,000 
1,200 

500 
500 

1,000 
26,515 

soit 134,532 francs 25 centimes. Dieu benira cet 
esprit de liberalite. 

--- -~----

Uruguay 

LE frere J. Mc Carthy, directeur de ce champ, 
raconte dans la Revista adventista une visite a 
l'eglise de Nueva Palmira, accompagne du frere 
:Julio Ernst. Ils ont trouve !es freres et soours 
pleins de courage et remplis d'un amour fraternel 
tel qu'on y respire !'atmosphere meme du ciel. En 
chemin, arretes par l'orage, ii a pu evangeliser 
une famille catholique italienne qui ·a ecoute la 
Parole de Dieu avec avidite durant une partie de 
la nuiL Ils s'arreterent ensuite a-la maison du 
frere Jean Janavel a Umbues de Lavalle, ou une 
a.me accepta Ia verite. 

A Dolores, ils annoncerent la Parole durant 
quatre ou cinq jours a quelques families qui ecou­
taient parfois jusqu'a minuit sans se lasser. Trois 
grands livres furent vendus et partout ils laisse­
rent des publications sur leur chemin. 

Les freres des eglises de Arroyo Grande Hel­
vecia et Rincon del Cufre montrerent leur i~teret 
dans l'oouvre en prenant 200 exemplaires de la 
Verdad p1·esente a distribuer par mois. 

l 
1 ,. 
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Le frere Mc Carthy vient de pub lier .une bro­
chure de 53 pages en belle impression faite au 
Rosario Oriental, chef-lieu de la colonie vaudoise. 
Le titre de cette brochure - vigoureusement 
ecrite et replete.- de faits historiques et d'apprecia­
tions dus aux ecrivains les plus varies, - est le 
suivant : El Engano de la Era cristiana, o cual 
es el Verdadero dia del reposo? (La mystification 
de l'ere chretienne, ou quel est le veritable jour 
du repos ?) 

Que Dieu benisse nos chers freres a l'amvre 
dans !'Uruguay et leur donne d'y amener bien des 
a.mes au salut. 

----~----

Paraguay 

90 

. LE fr~re Ignace Kalbermatten ecrit d'Asomp­
tion, cap1tale du Paraguay, qu'il vient d'y organi­
ser une ecole du Sabbat de 8 membres. 11 a hon 
espoir pour l'avenir de l'oouvre dans ce champ. 

Hongrie 

JE vins de passer trois semain~s en Transsyl­
vanie dans la petite ville de Fogaras. (::'est un • 
voyage interessant. A Fribourg, ou nous avons­
entendu le farpeux orgue et admire le pont sus­
pendu,, nous avons regrette !'absence de tout re­
presentant du message. Certaines rues anciennes 
ont conserve leur cachet d'une maniere si pure 
qu'on se croirait transporte a deux siecles en ar-· 
riere. - A travers le Tyrol, belles montagne8,. 
population robuste, ouverte et simple. Salzbourg,. 
,belle ville, propre, beau pare. Point d'adventistes .. 
Vienne, ville imperiale ! Traversee a la ha.te. Quel­
ques adventistes, sauf erreur. Que de monde qui 
ignore que le Seigneur est a la porte ! 

Les grandes pfaines fertiles commencent, ainsi 
que la bigarrure des populations et des costumes. 
Des femmes slovaques encombrent notre wagon 
de leurs gros ballots qu'elles portent sur leur dos. 
Elles ont ete faire leurs provisions a la ville. Bu­
dapest! C'est le vendredi soir. Depuis 58 heures 
nous roulons en wagon. Le Sabbat nous invite a 
une nuit et une journee de repos. Puis nous re-· 
prenons notre course a tra vers les plain es inter­
minables, les gerbes de ble innombrables, les­
champs de ma'is a perte de vue : le tout parseme. 
de gentils villages caches dans la verdure des 
vergers. 

On enten~ une langue etrange; les paysans­
hongrois, serbes oti roumains qui montent en 
wagon; les · femmes et les enfants qui s'attrou-

pent aux gares nous- proo-ven{, par retr . 
des costumes, que nous sommes dans n~•ng~te 
d'Orient, v~sile par les Huns, les Ugres et le~ire 
tares. Et dire que ces gens-la se rejouiraient ar. 
tant et plus que nous s'ils savaient ce que au. 
savons de la prochaine delivrance ! Preuve ennou.s 

• • t't t h . so1t 

I 
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un Jeune ms 1 u_ eur ongro1s qui nous aide a 
chanter des canbques. Encore 30 heures de < p 
sonenzug » depuis Budapest (pour 11 francs er. 
billet !) et_ nous voila a l'extremite du cheminp;~ f 
fer, au .pied des Carpathes, a la frontiere de la 
Roumame. • 

. Siebenbiirgen ! nom allemand de la Transsylva. 
m~! pays ondule et. fertile, ainsi appele du fait 
qu 11 renferme depms 6 ou 7 siecles une nom­
breuse population d'origine saxonne qui a donne 
leurs noms a des villes de 30,000 habitants (et 
des villages), tels que Hermannstadt, Clausenburg 
Cr<;mstadt. On trouve ici un certain nombre d~ 1 
group.es adventistes allemands, rournains et ser- ! 
bes. C'est le cas de Fogaras, ou j'ai eu le privilege . \ 
d'.e~courag~r nos amis, restes d~puis 20 mois sans 'j 
v1s1te de freres de la meme fo1 et tenant hon au 
milieu de bien des luttes. J'ai eu quelques entre­
tiens avec un vice-:-rabbin, qui a marque au crayon 
dans sa Bible hebra:ique· Jes propheties messiani- I 
ques que je lui ai citees. Que Dieu veuille benir 
le pain jete sur toutes les eaux ! J. v. 

Espagne 

NOTRE oouvre- rencotltre chaque jour des en· 
couragements. A peine si un jour se pass~ sans 
que nous rencontrions une nouvelle occas10n de 
donner des etudes bibliques. A l'heure qu'il est, 
nous ne pouvons pas .-epondre a la. moitie des 
appels qu'on nous adresse. . . 

La semaine derniere, un jeune hornme mte~li­
gent a commence a obeir a la verite. Nous n ~­
vions eu que deux ou trois conversations avec lut. 
11 s'est convaincu de la verite en assistant a quel; 
ques reunions du Sabbat soir a Sabadell. Ayaf 
lu au sujet des maux du vin et du taba? da~\.~ 
lYlensagero de la Verdad, il abandonna 1mcnedi , 
tement leur usage. 11 a accepte la verite en face 

• · t d'autres <l'une grande oppos1bon; sa femme e , ~-
parents ont fait tout leur possible pour l_ emp e 
-cher de faire le pas. Mais Christ a eu la v1ctoir ~ 
-et maintenant il se rejouit dans . la lumie.r~. D~~ 3 
ou trois jours apres avoir pris sa de_c1s~on, ~on 
perdu sa place _a cau~e. d~ Sabbat, m~IS Il ~mes 
courage. Lundi dermer; 11 a marche ?O diei' la 
pour passer avec nous le Sabbat a etu 
Bible. t eta 

Le 2 de ce mois, trois cheres 9.mes on du 
·ensevelies avec leur Sauveur dans les eaux 
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bapleme; quatre OQ cinq autres a.mes se disposent 
a recevoir le bapteme Sabbat prochain. 

Les tem~s sont difficiles en Espagne en ce mo­
ment; les v1vres sont cheres, et en consequence la 
misere est grande. Nous surveillons anxieusement 
les signes de la fin qui s'accomplissent autour de 
nous, et nous sommes determines a etre des ins­
truments entre les mains de Dieu pour hater ce 
jour joyeux mais solennel ou la douleur et le ge­
missement s'enfuiront. - Veuillez prier pour ce 
champ. • WALTER-G. BOND. 

----~---

Paris 

UN nouve~u frere de Paris, qui etait compta­
ble dans une grande maison de librairie, nous 
ecrit ce qui suit. Que Dieu benisse ce cher frere 
et sa, coinpagne qui l'avait deja precede dans la 
bonne voie, ainsi que leurs enfants, et en fasse 
des colonnes de notre groupe de Paris : 

c Je pen~ais pouvoir me rendre au camp et la 
Compagnie,. P . .L. M. n'a pas juge a propos de 
m'accorder un permis gratuit sur son reseau; mon 
patron, en dedommagement, m'en a fait obtenir 
un sur le Nord; je suis done alle en Belgique. Je 
me trouvais, je vous l'avoue, dans une disposition 
d'esprit peu facile a decrire : le plaisir d'accepter 
le Sabbat, et le deplaisir de quitter mon emploi, . 
mes patrons ayant ete particulierement hons pour 
moi; vis-a-vis d'eux, je suis un ingrat; ils m'ont 
oblige, et je reponds a leurs gentillesses en les 
quittant sans raison. 

. c Pour qui ne connait pas Ies verit~s du Sab­
bat, ces gens ont parfaitement raison; la satisfac­
tion seule d'a;voir fait mon devoir excuse et ex­
plique mon acte. Cela n'a pas ete seul; les quinze 
derniers jours passes a mon ancienne maison ont 
e'te un en fer, et a force de me leurrer j' en etais 
arrive a ne plus desirer le Sabbat; bien au con-

• traire. Le 31 juillet au soir, dernier quart d'heure, 
je fis mon paquet; puis, manque de courage, je 
repla~.ais mes plumes, crayons, etc., dans mon 
tiroir. A ce moment, j' eus honte de ma lachete, 
une terreur m'envahit; ... subitemen·t, je repris 
toutes mes affaires, et me sauvais ... comme un 
malfaiteur; je puis dire que j'ai echappe a Satan 
par la fuite. Je ne crois pas l'homme capable de 
surmonter deux fois dans son existence, une mi-

. . ' 
nute d'angoisse semblable. 

« Le Seigneur est hon; il venait de m'affirmer 
son amour d'une fa<;on vraiment remar~~ble ;_ 
mqn petit Henri a contracte,. vers le 12 JUillet, 
u~e fievre djte scarlatine; le medecin ·ordonna 
div~rs medicaments et soins particuliers; mon 
petit, le premier. jour,-s'y. soumit assez bien; le 
second jour,, il refW:!a tous .seoours meclioaux, 
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nous disant : • Ce n'est pas le .medecin qui guerit 
« c'est Jesus>; un peu timide, ii dit a ma femme 
de tourner la tete et pria Jesus de le guerir, puis, 
sa priere terminee il s'ecria : « Je suis gueri >. 

Depuis lors, il ne prit plus rien, et il est complete­
ment retabli actuellement. Mes deux autres en­
fants furent epargnes de la contagion, et aujour­
d'hui, grace a Dieu, nous allons tous bien au pos­
sible. C'est done pendant ce temps que je vacil­
lais, et dans cette disposition d'esprit, ma vue ne 
percevait pas le miracle chez moi. J'ai compris 
qu'il nous fallait toujours etre corrects vis-a-vis 
de Dieu, de fa<;on a beneficier de toutes ses gra­
ces, d'etre heureux naturellement, sans faire au­
cun effort autre que la priere. En relisant,, je me 
trompe en attribuant effort a Ia pi:iere. Je prie 
avec plaisir maintenant et non plus avec effort 
comme aux premiers jours. > 

---~---

Tramelan 

SABBAT 16 juin, l'eglise de Tramelan avait Ia 
joie de recevoir un :Q.Ouveau frere comme mem­
bre de cette eglise; le 30, c'etait sa chere com­
pagne qui rendait le meme temoignage. • Ces chers 
amis ont rec;u le bapteme pres de Tramelan, et 
c'est dans le petit village agricole de Cbampoz 
que Dieu s'etait reserve ces a.mes precieuses que 
frere Provin a trouvees en evangelisant dans • 
ces contrees. Je dois ajouter que ces deux hap-: 
temes ont ete des occasions de rafraichissement 
pour l'eglise de Tramelan. Puissent-ils laisser un~ 
impression benie, et puissent ces chers freres qui 
sont les premiers qui aient accepte !a verite dans 
cette belle vallee de Moutier ~tre comme une 
semence benie et, par leur fidelite, !'occasion d'en 
attirer d'autres a Ia verite. 

A. ·m :tGUELIN-JUILLARD. 

Lettre d 'un frere russe 
(Tra<luctio_n du russe) 

Armavir, 2/15 juin 1906. 

CHERE samr en Christ et ses precieuses 
verites du dernier temps ! 

J'ai rencontre ton nom dans le Messager, 
j'ai demande de toi au frere Jules Robert et, 
ayant re<;m de lui la confirmation que tu es 
russe et ton adresse, je t'ecris avec assurance. 

Avant tout, je remercie ardemment Dieu 
qui nou~ a appeles des tenebres et des er­
reurs -humaines a la merveilleuse lumiere de-
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sa celeste verite ! Et s'il m'est agreable en 
general de lire les noms des croyants sortis 
de la Babylone moderne, il m'a ete d'autant 
plus agreable de :lire le nom d'une personne 
avec laquelle je puis m'entretenir de Christ 
et de son muvre dans notre propre langue 
aux deux. - Cela m'interessera beaucoup 
d'appr~ndre comment tu · t'es trouvee en 
Suisse, si tu t'y trouves momentanement ou 
constamment, si tu es seule ou avec des pa­
rents, de quoi tu t'occupes, s'il ya longtemps 
et comment-tu as accepte la verite du temps 
present, situ connais, outre le fran9ais, aussi 
la langue allemande, s'il y a longtemps que 
t-q es • en Suisse, en un mot tout ce que tu 
trouveras seulement possible de dire : tout 
ce qui concerne les enfants de Dieu, mes 
chers freres et smurs, qui attendent la pro­
chaine venue du Seigneur, ~'est infiniment 
cher! • 

Sachant que cela t'interesse de . meme, 
je te communiquerai quelques renseigne­
~ents de moi. Le Seigneur m'a converti a 
lui le 22 fevrier 1902, et en avril de la meme 
annee je mejoignis al'eglis·e. Qu9iquej'appar-

. tinsses jusque-la aux baptistes, j'etais nean­
moins le plus grand pecheur qu'ori ait jamais 
connu sur la terre. Le Seigneur a accompli 
en moi son muvre merveilleuse ! Avec le plus 
profond chagrin, je suis oblige de dire que 

. ma· femme, quoique reconnaissant la v.erite, 
.h.e l'observe pas : les soucis _du siecle pre-; 
sent et les seductions de la richesse etouffent 
la sainte semence .. J'ai quatre petits enfants 
de r6 ans a 1 mois ( chers comme a tous les 
peres ). • Ma profession est la technique des 
chemins de fer et de l'art de construction. 
Ma femme est maitresse. J'ai 33 ans, ma 
femme est un peu plus agee. Je connais la 
langue frarn;aise assez pour (non sans dic­
tionnaire) la traduire en russe et (ce qui est 
sans doute plus difficile) du 'russe en fran-

quoiqu'ils n'y croient pas. Ma mere 
coura~~ent les ~angue~ frarn;aise, allem~~~e 
et suedoise, mais ne s en sert pas pour 
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Seigneur. Le sentiment que mes proches· e 
rents ne sont p~s dans la verite me causf ~ 
grande~ souffranceis. Cependant, c'est assez • 
tu ne disposes peut-etre pas de temps libr • 
Nean~oins, j'espere q~e _tu trouveras quet 
ques mstants pour m'ecr1re de toi quelques 
mots. Qu_e le Seigneur benisse tes forces pour 
son service! 

Re9ois les saluta.tions cordiales de ton frere 
en Christ • A. KAPOUSTIAN2KY. 

I NECROLOGIE I 
« L 'cnnemi qui sera detruit le derniu, 

. c'es t la mort. >> • • 

Le lundi ,16 juillet ecoule, l'eglise de La Chaux-de- i 
Fonds avait la douleur d'accompagner a sa derni~ . 
demeure terrestre, le frere 

JEAN. SPBUNGER 
decede . a l'age de cinquante-quatre ans. Ce frere a 
laisse le meilleur temoignage dans les eglises de Re­
nan, Geneve, et La Cbaux-de-Fonds, dont il a succes· 
sivement fait partie. II s'est endormi pa~sible~ent 
dans le Seigneur, apres avoir mis ordre a sa ma1son. 
Bien que rien ne put faire prevoir la proximite de la 
fin de son pelerinage terrestre, il avait tenu a se pre· 
parer a cette eventualite avant de se soumettre_ a u~e 
operation qui paraissait a voir pleinement reuss1. ~ e­
glise de La Chaux-de-Fonds deplore la perle dun 
membre fide.le, et sa compagne desolee celle d'u~ 
epoux ~imant. Que celle-ci revoive enco!e • une fois , 
!'expression de notre affectueuse. sympathie. Le culte 1 
fait au domicile du defunt_ etait preside par le sous· ! 
signe. • J . CURDY, • 

Ena ta. - Quelques coquilles se soot glissees da~ I 
le premier article du Messager d'aout sur· « le Ca~~ 1

-

Meeting -, , Nous avons ecrit que les 15 nouve 1 
tentes portent le nombre a 50; que -malheureusem:. 
le public, en dehors des campe,µrs~ _n'a -g~ere pubJee . 
sister aux ,;eunions; et que la 11101he de 1 a~sern cier . 
qui n'a pas yris la parole s'est levee pours ~88\ 00 
elle aussi a celte reunion inoubliable d'edifica 1 

mutuelle. ..-
, 9ais. L-a: langue allemande, puisqu'elle est 

parlee par bien des freres, non seulement a 
l'etranger, mais aussi en Russie, je l'etudie En vente il. la te 
energiquement. Je collabore a notre journal Societe internationale de Trai 
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russe !'Olivier. Nous avons a Armavir et 29 rue de la Synagogue, Genev~ ---

aux ,environs quelques dizaines de freres ~t: LA vr-RITr- SU_R LA LOI DU 
smurs allemands et russes. Le Seigneur nous c c 

• envoie de nouveaux membres. Mes plus DIMANCHE 
proches parents (ma mere et deux freres) . . : . • . . . tiJDes. 
sont _ aussi, mal.he1,1reusement, orthodoxes, Brochure in-1~0 de 80 .pages, PrIX : qO C0? ___.-

Le gerant .• JULES ROBERT. - IMPRIMERIE WALZ & MIEVILLE, BALE 


